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Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus 

était venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je ne 
vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous, si je 
ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! »  

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. 
Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec 
vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans 
mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » 
Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »  

Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas 
écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de 
Dieu, et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.  

L'absence de Thomas (20,19-23) lors de la première apparition aux disciples, permet à 
l'évangéliste de souligner fortement l'incroyance de Thomas. Au point que l'expression 
proverbiale : « Je suis comme St Thomas, il faut que je voie pour croire » est toujours utilisée 
aujourd'hui. Son entêtement est double : d'abord ne pas croire le témoignage de ses amis; 
ensuite douter de Jésus ressuscité. 

L'incrédulité de Thomas permet à l'évangéliste de réaliser un double objectif : d'abord 
l'insistance sur les marques des plaies, accentue la continuité entre Jésus crucifié et Jésus 
ressuscité. C'est bien l’élévation de la croix qui constitue la révélation suprême de l'amour du 
Père et la glorification du Fils. Ensuite la foi retrouvée de Thomas dépasse celle des autres 
disciples puisqu'il donne à Jésus le titre le plus grand de tout l'évangile : « Mon Seigneur et mon 
Dieu ». C'est un sommet qu'aucune profession de foi ultérieure ne dépassera. Finalement le 
doute n'est pas négatif, puisqu'il permet à Thomas une profession de foi plus riche et plus 
profonde que celle de ses compagnons apôtres. 

La béatitude qui suit (« Heureux ceux qui croient...), 
rappelle qu'entre le voir et le croire, le spectacle et 
l'écoute, c'est le second terme qui constitue la 
condition normale du croyant. Même ceux qui ont 
vu, ont dû croire au-delà de ce qu'ils voyaient.  

La conclusion permet à Jean de nous donner deux 
principes de lecture de son évangile : 

a- Il reconnaît qu'il a fait volontairement une 
sélection dans les faits concernant Jésus. Il faut 
s'en souvenir chaque fois que Jean reste silencieux 
sur certains faits rapportés par les autres 
évangélistes. 

b- Surtout il précise son objectif rédactionnel : 
conforter les disciples dans leur foi en Jésus, à la 
fois comme Messie promis par les Écritures et Fils 
de Dieu, de telle sorte que les disciples aient la vie 
par Jésus. L'évangile n'est pas une biographie 
ordinaire ou un livre fait pour distraire. C'est un livre 
de vie cherchant à transmettre la même force de 
conviction, la même puissance de vie que Jésus au 
temps de sa vie terrestre. Aujourd'hui, nous vivons 
l'absence physique du Christ. Aussi le Livre est là 
disponible pour que, de la rencontre, naisse la Vie 
par la foi en Jésus, Seigneur et Fils de Dieu. 
 

1- « Mon Seigneur et mon Dieu » 
Expression que nous étions invité à 
prononcer autrefois à la messe quand 
le prêtre montrait l'hostie puis le 
calice. Quel est pour nous le contenu 
de cette formule ? Que pourrions-
nous en dire à ceux qui nous 
demandent de rendre compte de 
notre foi ?  
 
2- Mais ceux-là ont été écrits pour 
que vous croyiez que Jésus est le 
Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en 
croyant, vous ayez la vie en son nom. 
Comment l'évangile est-il pour nous 
livre de vie ? Quelles paroles nous 
sont spontanément familières pour 
nous aider à vivre et à développer 
notre humanité ?  
 
3- Heureux ceux qui croient sans avoir 
vu ! Quels témoignages de foi m'ont 
marqué ces derniers temps et pour 
lesquels je voudrais remercier Dieu ? 
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